
À l’heure de dormir,
quand la nuit arrive à tâtons,
Gaspard a des frissons.
Maman gomme les petites peurs du soir
en racontant des histoires.

 RÉSUMÉ
Au lit, Gaspard a peur du noir, des bruits de la 
nuit, des araignées, des ombres... Sa maman 
le rassure avec des mots très doux. La nuit qui 
tombe, c’est juste le soleil qui a besoin de se 
reposer. Les bruits : le vent qui chante dans 
les arbres. Les araignées : elles préfèrent vivre 
leur vie tranquillement et n’embêtent pas les 
enfants. Les ombres : la lune qui joue à cache-
cache et dessine des animaux rigolos.
Gaspard peut s’endormir tranquille avec un gros 
bisou sur la joue et dans le cou.
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THÈMES 

• Peur du noir     • Imagination 

• Rituel du coucher

POINTS FORTS 

• Des mots doux pour s’endormir 
serein et gommer les peurs du 
soir. 

•  Les magnifiques illustrations 
« rayon de soleil » de Mariona 
Cabassa.

• Des images foisonnantes 
qui rebondissent  sur le texte 
et invitent à se raconter des 
histoires.
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LES HISTOIRES

Élisabeth Coudol vit à Barbizon.
Elle a publié Un p’tit coin et Il y aura des 
jours... chez L’Élan vert.

Mariona Cabassa vit en Espagne, à 
Barcelone. Diplômée des Arts déco de 
Strasbourg, elle a illustré plus de 80 
albums pour enfants en Espagne et a déjà 
été publiée par Casterman et le Rouergue.



Quand la nuit arrive à tâtons LES HISTOIRES

À l’heure du lit,  
quand la nuit arrive à tâtons, 
Gaspard a des frissons…

— De quoi as-tu peur Petit Chou ?

— J’a
i peur de la nuit noire qui recouvre le monde entier,

c’e

st c
omme une énorme bouche qui veut m’avaler.

— La nuit, dit maman, c’est juste le jour qui tourne le dos au soleil,
il se repose comme toi pendant quelques heures de sommeil.

Regarde, même ton doudou est déjà endormi.
As-tu encore peur Gaspard chéri ? 
— J’ai juste peur que le bisou du soir m’oublie.


